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Prologue
La mère d’Eleazar Rohal, cinq ans, s’était agenouillée devant lui et l’avait pris par les épaules. Il ne se souvenait pas des mots qu’elle avait prononcés, mais il se rappelait le moment exact où son univers avait basculé pour toujours. Son regard s’était posé sur les hommes sérieux qui se tenaient de chaque côté d’elle – des hommes dont l’expression lui faisait peur – et il avait vu la bouche de sa mère trembler quand elle avait annoncé qu’elle devait s’absenter un moment.
Il avait jeté un coup d’œil à Maddie, qui observait la scène depuis l’embrasure de la porte, les larmes coulant sur son visage. Quand sa mère s’était relevée, elle avait fait signe à Maddie qui était venue lui prendre la main. Ellis l’avait refusée et avait tenté de suivre sa mère, mais celle-ci avait reculé d’un pas, hors de sa portée.
— Maman ?
— Sois gentil, Ellis. Souviens-toi que maman t’aime. Et qu’elle t’aimera toujours.
Ce n’était pas vrai, sinon elle serait restée près de lui.
Plusieurs années s’étaient écoulées. Et même si Maddie était douce et aimante, Ellis n’avait jamais réussi à effacer la douleur causée par le départ brutal de sa mère ou la peur que Maddie, elle aussi, soit emmenée par des gens qu’il ne connaissait pas. Il avait cherché à savoir si sa mère était en prison ou avait été enlevée, mais personne n’avait répondu à ses questions. Maddie s’était bornée à répéter les mots qu’elle avait déjà prononcés d’innombrables fois auparavant : maman avait dû partir, mais elle ne cesserait jamais de l’aimer.
Il n’y avait jamais vraiment cru. Et n’avait jamais vraiment réussi à développer des sentiments pour quelqu’un d’autre. « Trouble de l’attachement ». Il avait entendu murmurer ces mots derrière des portes closes. Et bien qu’il ait cessé de les entendre quand il avait commencé à fréquenter l’école – excellant dans les matières scientifiques qui sollicitaient logique et réflexion – il n’avait jamais oublié ce que cela signifiait : il était incapable de tisser des liens d’affection avec les autres
Mais ce n’était pas grave. Il avait trouvé d’autres moyens de faire face. Il avait fait de son mieux pour bannir les émotions de son existence – et avait assez bien réussi, à en croire le fiasco qu’avaient été ses amours de jeunesse.
Et maintenant, alors qu’il était sur le point d’obtenir son diplôme de fin d’études secondaires et de passer à l’âge adulte, il avait des décisions à prendre.
Tout ce qu’il savait, c’était qu’il allait trouver sa place dans ce monde et la garder.
Peu importe le nombre d’années qu’il faudrait ou les sacrifices qu’il devrait faire pour y arriver.


1.
Lyric Westphal était en retard. L’alarme de son téléphone ne s’était pas déclenchée ce matin et le changement de fuseau horaire avait totalement perturbé le rythme naturel de son corps. De plus, l’ambiance d’Atlanta était différente de celle de Las Vegas. Mais cette opportunité semblait être un cadeau du ciel pour elle et Alia, leur offrant la chance d’un nouveau départ, loin du souvenir de la mort de sa sœur, survenue dans de terribles circonstances.
Si elle gâchait ses chances ici à cause de son imprévoyance, elle serait dévastée. Elle jeta un coup d’œil sur le siège à côté d’elle, où se trouvait son carnet à idées. C’était peut-être trop tôt, mais l’hôpital méritait de savoir ce qui lui tenait à cœur.
Elle entra sur le parking du gigantesque établissement, trouva une place et bondit hors de sa voiture. Son carnet à la main, elle se précipita vers l’entrée. Dieu merci, elle n’avait pas mis ses bottes à talons !
Dès qu’elle aurait reçu la confirmation qu’elle était embauchée et aurait trouvé un endroit où loger, sa mère lui amenerait sa nièce, Alia. Elle n’avait jamais imaginé qu’à trente-trois ans elle fonderait une famille dans ces circonstances, mais elle se montrait déjà très protectrice envers l’enfant. Et comme son père avait des problèmes de santé, ils avaient décidé d’un commun accord qu’Alia viendrait vivre avec elle. Loin de Vegas, où elle avait grandi. Loin de l’endroit où la sœur de Lyric était morte.
Elle franchit la porte d’entrée au moment où un homme sortait en trombe, la forçant à faire un pas de côté si rapide qu’elle laissa tomber son carnet. Elle s’apprêtait à le fusiller du regard lorsqu’elle remarqua sa mâchoire serrée et son sourcil levé.
Il ne l’a pas fait exprès, Ly.
Il se pencha pour ramasser le carnet et jeta un coup d’œil sur les pages ouvertes lorsqu’il le lui rendit.
— Merci, murmura-t-elle, avant de se retourner pour s’adresser à l’hôtesse, au guichet d’accueil. J’ai rendez-vous avec le Dr Lawson.
L’homme, qui avait commencé à s’éloigner, revint sur ses pas.
— Docteur Westphal ?
Elle cligna des yeux. Comment connaissait-il son nom ? Elle ne le connaissait pas. Elle ne connaissait personne ici. Et avec sa belle allure d’adolescent et ses cheveux roux, elle se serait souvenue de lui.
— Oui. Je suis le Dr Westphal.
L’homme jeta un regard à l’hôtesse, derrière le guichet.
— Je vais l’accompagner à l’étage.
Il devait travailler ici. Peut-être même était-il le directeur de l’hôpital.
— Êtes-vous le Dr Lawson ?
— Non. Heureusement pour vous. Mais j’étais dans son bureau. Je vous attendais.
Elle ferma les yeux.
— Je suis désolée. Je sais que je suis en retard. C’est juste que… ce matin, tout est allé de travers. Je voulais vous appeler, mais j’étais au volant et…
Elle prit une profonde respiration.
— Je suis Lyric Westphal. Et vous êtes…  ?
— Ellis Rohal. Si vous obtenez ce poste, nous travaillerons ensemble. Je dirige le service de pédiatrie.
Il désigna de la tête le carnet dans sa main.
— Je suppose que cela ne fait pas partie de votre CV, à moins que la désintoxication vous intéresse ?
Ce n’était pas tout à fait comme cela qu’elle avait imaginé ce premier contact. Il avait dû lire quelques mots écrits dans son carnet.
— C’est le cas, en fait. J’avais espéré en parler au Dr Lawson.
Il fronça les sourcils.
— C’est un homme très occupé, vous savez.
— Je n’en doute pas. Je peux vous assurer que je ne suis jamais – enfin, presque jamais – en retard.
— C’est bon à savoir.
Bien qu’il ait esquissé un sourire, son attitude avait quelque chose de brusque, comme s’il avait déjà porté un jugement sur elle sans même la connaître. Heureusement, il ne pensait pas qu’elle-même avait un problème de drogue.
Peut-être aurait-elle dû reporter ce rendez-vous ? Quand il s’arrêta devant l’ascenseur et appuya sur la flèche pointée vers le haut, Lyric lui tendit la main.
— Recommençons, d’accord ? Docteur Rohal, je serais ravie de travailler avec vous. Si toutefois on me propose le poste.
Il hésita légèrement avant de saisir sa main. Et quand il le fit, elle regretta d’avoir pris l’initiative de ce geste. Sa poignée de main était chaude et ferme, et elle frissonna quand sa paume un peu calleuse toucha la sienne. Ce n’est pas en manipulant des instruments chirurgicaux qu’il avait ainsi endurci sa peau. Il soutint son regard, les yeux semblant fouiller ses traits, avant de lâcher brusquement sa main – à son grand soulagement, car son cœur battait soudain à tout rompre.
Ils n’étaient pas seuls dans l’ascenseur. Il ne lui adressa pas la parole jusqu’au quatrième étage, ce qui augmenta sa nervosité d’un cran.
Elle espérait que le Dr Lawson ne serait pas aussi agacé en sa présence qu’Ellis Rohal semblait l’être. Peut-être ce dernier était-il tout simplement opposé à son recrutement, bien qu’elle en ignore la raison ? Les endocrinologues pédiatriques n’étaient pas nombreux, surtout ceux qui étaient spécialisés sur les aspects comportementaux – même si elle traitait aussi les patients souffrant d’une croissance anormale et l’insuffisance pancréatique.
Une fois sortis de l’ascenseur, Ellis s’engagea dans un couloir qu’il arpenta à grandes enjambées, et Lyric dut presque courir pour le suivre. Ses doigts serraient nerveusement son carnet, qu’elle regretta soudain d’avoir apporté. Peut-être était-ce trop présomptueux de sa part de vouloir partager ses idées avant même d’avoir commencé à travailler à l’hôpital ? Auprès d’Ellis, elle avait l’impression d’être une mauvaise élève qui avait fait une bêtise et que l’on conduisait dans le bureau du directeur. Or Lyric avait toujours été exemplaire en tout point, ce qui faisait beaucoup rire ses amis d’enfance.
Ce n’était pas le cas de sa sœur, plus rebelle et très attachée à sa liberté. Ce n’est que maintenant qu’elle comprenait que Tessa n’avait fait que combattre ses propres démons.
Le Dr Rohal s’arrêta devant une porte, frappa un coup rapide et entra.
L’occupant des lieux s’adossa à son fauteuil, les yeux plissés dans un sourire qui arracha à Lyric un soupir de soulagement.
— Ah, vous l’avez trouvée, finalement !
Cet homme avait l’air content de la voir, contrairement au Dr Rohal.
— Je dirais plutôt que c’est elle qui m’a trouvé, répondit le Dr Rohal d’un ton neutre, comme si leur bousculade à l’entrée n’avait jamais eu lieu.
— Je suis vraiment désolée pour mon retard.
— Ce n’est rien. Je me doutais que vous vous perdriez. Après dix ans de présence ici, il m’arrive encore de me tromper de chemin. Cet hôpital est un véritable labyrinthe.
Elle sourit, reconnaissante qu’il lui ait fourni une porte de sortie.
— Oui, c’est vrai.
Avec ses cheveux gris et ses lunettes à monture métallique, le Dr Lawson était tout à fait conforme à l’image que la plupart des gens se faisaient d’un directeur d’hôpital. Mais il y avait dans ses yeux une douceur qui la surprit. Tout comme l’indulgence dont il avait fait preuve à son égard.
Contrairement au Dr Rohal…
Alors qu’elle avait cru que le chef du service de pédiatrie avait quitté le bureau du directeur, certain qu’elle ne se présenterait pas, elle comprit qu’en réalité on l’avait envoyé à sa rencontre, ce qui l’avait sans doute contrarié encore plus. Manifestement, c’était un homme qui n’aimait pas perdre son temps.
Bien qu’elle soit partie du mauvais pied avec lui, elle espérait qu’il garderait l’esprit ouvert, d’autant qu’ils devraient travailler ensemble si elle obtenait le poste. Une perspective qui la mettait un peu mal à l’aise. Ce projet de déménagement était-il une erreur ?
Non. Elle s’était promis qu’Alia ne suivrait pas le même chemin que Tessa.
— Asseyez-vous, et dites-nous un peu ce qui vous a amenée à Atlanta.
Elle prit place dans le confortable fauteuil en cuir qui faisait face au bureau, notant que le Dr Rohal restait debout, appuyé d’une épaule contre le mur. Soudain, il lui sembla beaucoup plus grand que quelques instants plus tôt, sa silhouette élancée soulignant ses hanches étroites et ses longues jambes…
Elle s’agita sur sa chaise, pleinement consciente, soudain, de ses propres courbes, qu’elle avait toujours essayé de masquer. Adolescente, elle voulait être mince comme un fil, mais sa stature ne le lui permettait pas, même si elle essayait de courir cinq kilomètres par jour dès qu’elle en avait l’occasion.
C’est là que les choses se compliquent, songea-t-elle quand elle revint à l’instant présent. Elle ne pouvait pas laisser entendre qu’elle n’était là que pour honorer une promesse : élever Alia dans un endroit éloigné de celui où sa sœur avait commis tant de faux pas, dont celui qui avait entraîné sa mort, malgré son dernier séjour en cure de désintoxication. Celui pour lequel Lyric avait insisté. Hélas, comme les autres, ce séjour ne s’était pas très bien passé, se soldant par un échec, comme ses multiples tentatives pour aider sa sœur. C’est alors qu’elle avait commencé à utiliser son carnet.
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Un changement de décor s'impose pour Lyric. Devenue du jour au
lendemain la tutrice d'Alia, elle souhaite le meilleur pour sa petite
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formidable. A un détail prés : son nouveau collégue, le Dr Ellis Rohal,
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